
Dans les pas de Marie : Les femmes et leurs missions dans l’Eglise 
 
Je peux en effet dire que je suis une femme en mission dans l’eglise depuis très longtemps 
maintenant. J’ai été cheftaine guide, catéchiste, chantre, membre d’une équipe JICF, 
responsable d’un groupe de prière… 
Et depuis plus de 20 ans, c’est même devenu mon travail : 

- Ça a commencé quand j’avais une vingtaine d’années par du bénévolat bien sûr 
- D’abord comme Adjointe en Pastorale Scolaire : dans l’enseignement catholique c’est 

un travail missionnaire pour proposer la foi aux jeunes d’un établissement et même 
aux adultes. J’ai travaillé 15 ans dans un collège et depuis bientôt 10 ans je suis dans 
un lycée, l’Ensemble Sainte Marie à Créteil et Joinville 

- Puis j’ai été appelée à me former pendant deux ans en vue de recevoir une mission 
de l’Evêque. J’ai eu plusieurs missions et je suis depuis 3 ans déléguée de l’évêque 
pour les jeunes et les vocations. Je suis ce q’'on appelle dans notre diocèse une laïque 
en mission ecclésiale. 

 
C’est sans doute au titre de cet engagement, de mes missions que vous m’avez invitée. Mais 
peut être aussi pour d’autres raisons. Etre engagée en Eglise m’a conduite peu à peu à 
construire une pensée de femme en Eglise, une pensée de citoyenne, pour ne pas dire une 
pensée féministe, en Eglise et dans la société. 
Oui, c’est mon engagement en Eglise qui m’a conduite à cela. En observant l’Eglise de 
l’extérieur puis de l’intérieur, en regardant les fonctionnements, les habitudes, les systèmes 
et en réalisant peu à peu qu’il y avait des modalités qui empêchaient les femmes. Juste par 
ce qu’elles sont femmes. 
 
Je me suis même lancée dans des études en théologie pratique et mon mémoire de fin 
d’étude, réalisé avec une amie, avait comme question de départ justement la place des 
femmes dans l’Eglise et son impact sur l’évangélisation. 
Je vais vous partager le cheminement de ma pensée pour qu’on puisse ensuite échanger 
peu à peu. 
 
J’ai sans doute démarré ma réflexion avec une certitude militante. Centré sur les femmes 
qu’on invisibilise, qu’on cantonne à certaines tâches alors qu’on a conscience que nous 
sommes très nombreuses engagées. 
Nous sortions à l’époque de notre synode diocésain et nous avions entendu les équipes 
remonter massivement des questions sur les femmes, leur place, leur responsabilité, leur 
visibilité. 
Le synode représentait plusieurs milliers de personnes. C’était déjà une belle 
représentation. 
C’est cela que nous sommes aller regarder : ce que les gens disaient des femmes. 
 
Questionner les missions des femmes est souvent réduit à la question de l’accès à 
l’ordination et en particulier au diaconat. 
J’ai bien cette question en tête mais il me semble qu’elle ne doit pas être première.  
Non pas à cause du caractère assez polémique de la question mais parce que l’ordination, 
dans l’Eglise n’est pas première. 
A chaque fois qu’on soulève une question sur une catégorie, une partie du peuple de Dieu, 
on réalise qu’on questionne en vérité toute l’Eglise. Parler des femmes, c’est parler de toute 
l’Eglise. 



 
Ce qui est premier, c’est donc le baptême  

1. Le baptême 
Can. 208 - Entre tous les fidèles, du fait de leur régénération dans le Christ, il existe quant à la dignité 
et à l'activité, une véritable égalité en vertu de laquelle tous coopèrent à l'édification du Corps du 
Christ, selon la condition et la fonction propres de chacun. 

 
Le Concile Vatican II l’a rappelé avec force. 
Nous sommes tous baptisés laïcs comme a disait le pape François : hommes femmes 
laïcs ou prêtres, tous baptisés de la même manière. 
Tous baptisés prêtres prophètes et rois et revêtus du Christ 

 
Alors quelles sont les missions des laïcs hommes et femmes ? 
Pour répondre à cette question, il faut remonter un peu le fil de l’histoire 

Laic = qui n’est pas, définition négative, ça n’aide pas 
les laïcs qui ont été peu à peu disqualifiés, c’est-à-dire qu’à une époque et pendant 
des siècles, il y avait tellement de prêtres que les laïcs n’avaient pas la place de 
prendre des responsabilités ni même de témoigner autour d’eux. Tout le monde était 
chrétien et les prêtres faisaient tourner la boutique. 
Or les laïcs ont le devoir de porter l’Evangile là où ils sont, plus encore aujourd’hui 
dans un monde déchristianisé. Mais ils ne s’en sentent pas capable ou légitime à 
cause d’une forme de disqualification de fait. 
Et aujourd’hui encore, quand les médias par exemple pensent à l’Eglise, ils pensent 
d’abord aux prêtres.  

 
Comment penser l’égalité entre hommes et femmes en dehors de l’ordination  
(et si on décidait d’arrêter de parler des femmes sans écouter les femmes) 
Cf le synode sur la famille où on votait après les témoignages 
 
Attention à ne pas cléricaliser les laïcs 
ma vocation est une vocation de laïque  
 
Attention au génie féminin 
Les supérieures de congrégation au Vatican qu’on voit servir des cafés… 
Les congrégations religieuses regorgent de femmes éminentes qui ont à la fois marqué 
l’histoire et nourri l’eglise 
C’est d’ailleurs ce qui m’a faite hésiter en lisant le thème de votre rencontre 
 
Disons que j’ai un peu de mal avec l’image qu’on donne de Marie habituellement. 
Je ne suis pas à l’aise avec la mise en avant de sa virginité et de la virginité des femmes en 
général comme signe de pureté… sans qu’il n’y ait jamais vraiment d’équivalent pour les 
hommes. 
Je ne suis pas bien à l’aise non plus avec une représentation de Marie dans la douceur, la 
discrétion, l’effacement… et qui serait notre modèle. 
Je regarde plutôt Marie comme celle 

- Qui dit oui après avoir osé demander comment ce serait possible et donc après avoir 
bien réfléchi 

- Qui aussitôt part se mettre au service 
- qui tient tête à Jésus à Cana  



- et qui demeure jusqu’au pied de la croix, fidèle et forte. 
- Marie comme modèle des femmes ou de tout être humain 

o Densité théologique de Marie 
Le silence de Marie n’est pas le silence des femmes mais l’écoute que l’être humain doit à Dieu (shema 
Israël) 
Le service de Marie n’est pas celui d’une femme soumise mais le service que Dieu nous demande de 
rendre au monde 
Il n’y a de salut que parce qu’en la personne d’une femme le plan de Dieu est accueilli par un acte de foi 
humain 
 
o Eviter les glissements mythologisants 

 
Et puis… Marie n’est pas le modèle des femmes. 
Ce n’est pas à Marie que nous sommes configurés par le baptême mais à Jésus. 
 
On peut quand même regarder du côté de la question de l’ordination afin d’évacuer les 
idées fausses et les combats inutiles 

2. Ordination 
Non pas une hiérarchie avec les prêtres qui dominent mais les prêtres au cœur du 
peuple de Dieu, quelques-uns parmi tous, au service de tous.  
Ne pas idéaliser le prêtre : attention à nos propres postures  

Léon avec vous je suis chrétien pour vous je suis évêque 
 
la question a été fermée en 1976 par Inter insigniores Paul VI et en 1994 JPII réafirme cela 
dans ordinatio sacerdotalis 
 
MAIS le pape François, poussé par l’écoute de ce qu’exprime le peuple de Dieu a ouvert les 
ministères de lecteur, acolyte et catéchiste aux femmes (c’est le cas pour les hommes laïcs 
depuis 1972 !) 

Can. 230 - § 1.n Les laïcs qui ont l'âge et les qualités requises établies par décret de la conférence des 
évêques, peuvent être admis d'une manière stable par le rite liturgique prescrit aux ministères du 
lectorat et de l’acolytat;  
Le lecteur est institué pour lire la Parole de Dieu dans les assemblées liturgiques, les intentions de la 
prière universelle, diriger le chant et la participation du peuple fidèle. Il doit tendre de toutes ses forces 
à acquérir davantage chaque jour l’amour profond et la connaissance de la Sainte Écriture. 
L’acolyte est institué pour s’occuper du service de l’autel, principalement dans la célébration de 
la messe. Il lui appartient de distribuer la communion, éventuellement d’exposer le Saint Sacrement. 
Il doit s’initier à tout ce qui se rapporte au culte et porter un amour sincère au peuple de Dieu, 
particulièrement aux faibles et aux malades. 
Catéchiste 

 
On pense du coup à la prédication  de la parole (pas seulement la proclamation) : OK pour 
prêcher mais pas à la messe (sauf si le prêtre fait une courte homélie avant et passe la 
parole à un laïc ou une 

Can. 767 - § 1. Parmi les formes de prédication l'homélie, qui fait partie de la liturgie elle-même et 
est réservée au prêtre ou au diacre, tient une place éminente; au cours de l'année liturgique, les 
mystères de la foi et les règles de la vie chrétienne y seront exposés à partir du texte sacré. 
Can. 766 - Les laïcs peuvent être admis à prêcher dans une église ou un oratoire si le besoin le 
requiert en certaines circonstances ou si l'utilité le suggère dans des cas particuliers, selon les 
dispositions de la conférence des Évêques et restant sauf le can. 767, § 1. 

FUNERAILLES 
MAISONS D’EVANGILE 
 

https://diaconat.catholique.fr/glossaire/parole
https://diaconat.catholique.fr/glossaire/messe
https://diaconat.catholique.fr/glossaire/sacrement


Il ne faut pas oublier que le Sacrement de l’ordre en trois degrés (diaconat en vue du 
service, presbytérat, épiscopat) et que donc si on ordonne les femmes au diaconat… ça 
ouvre aussi au presbytérat… ou pas si on en décide autrement. 
 
J’aurais précisé pourquoi seuls les hommes peuvent être ordonnés  

3. Pourquoi uniquement des hommes ? 
- Agit In persona christi = Christ naturel ??? n’est-il qu’un homme masculin ? il était 

aussi un homme jeune (moins de 33 ans) né en Palestine… il ne resterait plus 
beaucoup de prêtres si on prend tous les critères 

- Les Douze = hommes ? Or il y a bien des femmes appelées apôtres dans la bible 
- Tradition ininterrompue ? or il y a bien des femmes diacres dans la bible ! 
 
On peut regarder aussi du côté de l’anthropologie (Françoise Héritier) pour nous 
aider à penser cela, les raisons profondes qui dépassent l’histoire de l’Eglise 
Avec le mystère de la maternité des femmes comme un super pouvoir 
Les hommes ont pris le pouvoir sur la viande et donc la force (d’ailleurs ça tend à se 

réduire) 
Règles = impureté des femmes (servants d’autel/servantes de l’assemblée) 

 
d’ailleurs, c’est dans la Bible qu’on peut trouver des réponses si tant est qu’on s’autorise à 
revenir au texte initial et à en vérifier la traduction 
Bible 

1. Des contresens qui ont la vie dure 
1.1. La femme tirée de la côte de l’homme ? 

L’être humain est créé mais ne trouve pas de vis-à-vis dans toutes les autres créatures 
Dieu endort l’être humain plutôt que de faire comme pour lui, le créer de toute pièce. 
Pendant ce sommeil mystérieux qui fait de l’autre un mystère, Dieu sépare l’être humain 
en deux (le terme n’est pas la côte mais le côté, comme le montant de la porte et la 
porte elle-même, différents mais inséparables) 
L’être humain se réveille alors homme et femme, complémentaires pour toujours 
 

1.2. La femme, une « aide » pour l’homme ? 
Ezer = le secours que Dieu apporte à l’être humain en danger 
La femme est donc le secours vital que Dieu octroie à l’homme et sans lequel la création 
s’abîmerait dans un vis-à-vis narcissique et mortel de l’Adam avec lui-même. 
Dès qu’il ouvre les yeux et la voit l’homme ouvre la bouche, parle et c’est donc la 
naissance de la femme nommée par l’homme et donc la naissance de l’homme. 
 

1.3.  La femme, responsable de tous péchés ? 
Ce n’est pas le fruit le problème, mais bien la relation entre eux, faussée dès le départ 
par la nature même de l’être humain qui regarde le mystère de l’autre non pas comme 
un don mais comme un danger. 
Ce que le péché introduit, c’est une relation dégradée entre l’homme et la femme et non 
celle voulue par Dieu que nous devons nous employer à restaurer ! 

 
2. Jésus et les femmes 

Je vous épargne l’évidence  
 

3. Des disparitions inquiétantes 
3.1. Où sont les femmes de la résurrection ? 1Co15, 4-8 



Elles sont bien les premières à être témoins de la résurrection, choisie par Dieu pour 
accueillir cette bonne nouvelle… et pour la transmettre aux apôtres qui sont partis, 
terrés de peur… 
Pourtant, elles n’apparaissent pas dans les récits de la résurrection dans les Actes ou les 
lettres de Paul ! 
(attention cependant à ne pas relire avec le prisme d’aujourd’hui des textes rédigés dans 
un tout autre contexte) 

 
4. Le Christianisme porte pourtant en ses textes et en ses règles un espoir pour les femmes 

4.1. Le mariage indissoluble 
4.2. La chasteté pour lutter contre bigamie, inceste, concubinage et répudiation 
4.3. La notion de personne et donc de dignité pour les femmes comme pour les hommes 
4.4. sans oublier les femmes martyres 

 
5. Le problème de la virginité consacrée 

Virginité consacrée valorisée et rendure supérieure au mariage 
Attention, le thème de l’épouse du Christ ne doit pas s’appliquer qu’aux femmes ! 

 

Et si on retournait voir ce qui se passe au niveau de l’Eglise universelle aujourd’hui et comment 
le peuple de Dieu montre sa compétence en faisant resurgir une question qui avait pourtant 
été déclarée comme close. 
 
Consultation de l’ensemble du peuple de Dieu dans le monde entier 
Etapes intermédiaires de synthèse au niveau des pays et des continents 
  

- Les questions à propos de la participation des femmes, de leur reconnaissance, de la 
relation de soutien mutuel entre les hommes et les femmes et de la présence des 
femmes à des postes de responsabilité et de gouvernance sont apparues comme 
des éléments cruciaux dans la recherche d’une manière de vivre la mission de l’Église 

- Toutes les assemblées continentales appellent à aborder la question de la 
participation des femmes à la gouvernance, à la prise de décision, à la mission et 
aux ministères à tous les niveaux de l’Église, avec le soutien de structures 
appropriées afin que cela ne reste pas une simple aspiration générale. 

- La plupart des Assemblées continentales ainsi que les synthèses de nombreuses 
Conférences épiscopales demandent que la question de l’accès des femmes au 
diaconat soit réexaminée. 
 

Rapport de synthèse 
➔ convergences 
- créés femme et homme, égale dignité, femmes témoins de la résurrection 
- un seul baptême où chacun revêt le Christ pour une coresponsabilité sans 

compétition 
- vers plus de justice sociale pour les femmes marquées partout par les violences 

sexistes et sexuelles 
- femmes premières pratiquantes et premières missionnaires 
- mais le cléricalisme, le machisme et l’uasge inapproprié de l’autorité continuent de 

marquer le visage de l’Eglise et de nuire à la communion 
- et cela altère le témoignage de la Bonne Nouvelle 
- L’Assemblée demande de ne pas répéter l’erreur qui consiste à parler des femmes 

comme d’une question ou d’un problème. Nous souhaitons promouvoir plutôt une 



Eglise dans laquelle les hommes et les femmes dialoguent pour mieux comprendre 
la profondeur du dessein de Dieu dans lequel ils apparaissent comme des 
protagonistes, sans subordination, exclusion ni concurrence. 
 
 

➔ Questions à traiter 
- Inclure les femmes dans la gouvernance, dans les ministères actuels ou d’autres à 

inventer 
- Question du diaconat en débat… tendu (entre rupture de tradition, retour à une 

réalité première ou ouverture évidente) 
 

➔ Propositions (je laisse de côté ce qui concerne les femmes en général, dans la société) 
- Urgence d’appeler des femmes à des postes à responsabilité 
- Recherche pour l’accès des femmes au diaconat 
- Résoudre les questions de discrimination DANS l’Eglise 
- Y compris dans la rédaction des textes, prières et autre 
- Formation des femmes 

 
Et dans notre Eglise diocésaine aussi 

4. Eglise et Diocèse aujourd’hui 
Un évêque ne décide pas seul (ou ne devrait pas) et est ainsi entouré de fonctions et 
de conseils  

- Les fonctions : vicaires généraux et épiscopaux 
Can. 475 - § 1. Dans chaque diocèse un Vicaire général doit être constitué par l'Évêque diocésain: 
muni du pouvoir ordinaire selon les canons suivants, il aide l'Évêque lui-même dans le 
gouvernement du diocèse tout entier. 
Can. 479 - § 1. Au Vicaire général, en vertu de son office, revient dans le diocèse tout entier le 
pouvoir exécutif qui appartient de droit à l'Évêque diocésain, à savoir: poser tous les actes 
administratifs à l'exception cependant de ceux que l'Évêque se serait réservés ou qui requièrent 
selon le droit le mandat spécial de l'Évêque. 
Can. 476 - Chaque fois que le bon gouvernement du diocèse le demande, un ou plusieurs Vicaires 
épiscopaux peuvent aussi être constitués par l'Évêque diocésain: ils possèdent alors pour une partie 
déterminée du diocèse, ou pour une certaine catégorie d'affaires, ou bien pour des fidèles d'un rite 
déterminé ou appartenant à un groupe de personnes donné, le même pouvoir ordinaire que le droit 
universel accorde au Vicaire général, selon les canons suivants. 
Can. 478 - § 1. Le Vicaire général et le Vicaire épiscopal seront prêtres, âgés d'au moins trente ans, 
docteurs ou licenciés en droit canonique ou en théologie, ou du moins vraiment compétents dans ces 
disciplines, recommandables par leur saine doctrine, leur vertu, leur prudence et leur expérience 
dans la conduite des affaires. 

 
Mgr Blanchet a fait le choix de ne plus nommer de vicaires épiscopaux mais des délégués 
épiscopaux à qui il délègue une catégorie des affaires (pastorale des jeunes, solidarité, 
liturgie…) 
Et ces délégués sont majoritairement des femmes ! CORESPONSABILITE 
CONSULTATION de ce conseil épargi pour la constitution du conseil épiscopal 
Et nomination d’une DELEGUEE GENERALE avec création d’un office par décret 
Ma propre vocation est bien d’être une femme, baptisée et laïque et je suis vraiment 
heureuse de répondre à l’appel du Christ à le suivre comme femme laïque. 
Mon travail avec l’évêque : coresponsabilité et collaboration 
MAIS non stable… si l’évêque part… je peux partir aussi selon celui qui le remplace 
Formez vous ! 


